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55. Anastomum lamelligkuus (Teui.).

Un spécimen. —Iiiuiiero.

56. MVCTERIA SKNEGALENSIS(Sliaw).

57. BaLEARICA PAVONINA (L.).

Un spécimen. —Gampemenl Moiiorou, Ixu-ds du IJjutt.

58. Ibis (Hagedashia) hagedash (Lath. ).

Trois individus. —Bouré.

59. HlMA>(TOPDS CANDIDUS(Bonil. ).

Un spécimen. —Bivo du Baro.

60. HOPLOPTEBUSSP1S0.SUS ( L. ).

D<Hi.v spécimens. —Bords tlu Baio. '

61. Pluviamjs egvptius (L.).

Deux spécimens. —Bords du Baro.

62. PeLECANUSr.UFESCEiNS (G.).

[!n sp('cimen. —Boi'ds du Baro.

Av SUJET liuN Moineau.

PAK M. LE capitaine TreILLE, DE l/iNFAMEKIE DE MARINE.

Savait-on que le Moineau franc, le Pierrot de nos jardins et de nos rues,

était susccptiMe d'une certaine éducation musicalf ? Un mâle de cette espèce,

tombé du nid en a«tùl 1899, couvert déplumes, mais incapable de prendre

son essor, était l'eciieilli par îles mains cliaritables, désireuses de lui éviter

la mort cruelle sous les dents des Chats ou les pierres des enfants.

Élevé facilement, vite apprivoisé, ki-Ki (tel fut le nom de roq>l»elin)

grandit loin de ses congénèi^s, dans une chambre close, sortant de sa

cage, allant, venant dans l'apparlement, i-echeirhant la société de ses

maîtres, dont il fait les délices.

Très gourmand, insolent, d'humeur détestable et piquant <hir à la

moindre contrariété, on lui passe ses défauts à cause de ses qualités musi-

cales, (pu touchent au phénomène,

Kn effet, sous les premiers rayons du soleil printauier de 1900, les

uiaiti-es de Ki-Ki le virent, avec un profond étonnemeiit, s'essayer à des

sifflements très doux. 11 écoulait attentivement les Oiseaux chanteurs vm-

sins et s'ingéniait, avec une patience remarquable, à reproduire leurs

chants. Peu à peu, il étendit sa gaunue; on lui serhm quelques airs con-

nus, et aujom'd'hui notre maître Moineau est en possession d'un répertoire

assez varié, qui cause une grande stupélaclion à tous ses authteurs.

^7-
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Ki-Ki commence par des gazouiUemeiils en sourdine, qui ne sorlenl pas

de sa g'orfje, couuiie le chant du Tarin; ])uis il passe au doux silllemenldu

l)OUvi'euil, aux trilles du Serin, pour monfei' au |)ersi(lage de la (îrive.

Commele Merle aussi, il prend de liaul des brihes d'airs connus. (Test un

Oiseau ino(|ueur, par excellence. —Il est regrettable (jue depuis les beaux

jours, |)ar les fenêtres ouvertes, il se soit mis en communication avec ses

])areils dont il connaît bien les cris et piaillements expressifs, mais, s'il en

assaisonne aujourd'hui ses tirades, il revient bientôt à des motifs plus har-

monieux et plus agréables aux oreilles.

Bien des personnes ont été témoins, à Brest, des chants de Ki-Ki. Per-

drait-il ses (jualités s'il était transporté dans un autre milieu? Il est peu

probable, car, connue tous les Oiseaux bien soignés en cage, il manifeste

surtout son contentement et sa joie et salue de ses chants l'eau fraîchement

versée, les graines app('tissanles, la salade tendre, et la prison éclairée

j)ar les cliauds ravons du soleil!

C.iltil'ACliS DU TkSTIiIK) IIICIUUMIVKS (ivNTHEi;,

M'I'AlirKNA^T AU MusÊë DU IIaVRE,

PAR M. Léon Vailla^it.

Ayant eu l'occasion de visiter, l'iinnée dernière, le musée du Havre avec

son zélé directeur, jM. Lenniei", mon attention se porta sur une Tortue de

grande taille, regardée comme Tortue éléphantine, mais qui appartenait

visiblement à une tout autre espèce et dont la forme générale me parut

des plus remarquables. Ayant exprimé le désir d'étudier de plus près ce

curieux exemplaire, d'un examen difficile dans la vitrine oii il était plac(^

,

notre collègue me lit savoir que le musée possédait plusieurs carapaces

semblables et que celle, placée dans la galei'ie, avait et*' arliliciellement

complétée poiu' la lèli^ (!t les membres, alin de donner au public luic idi'e

[dus démonstrative de ce (jue sont ciîs Beptiles. Avec son obligeance bien

connue, il vient de conununiquer au laboratoire d'Herpétologie deux cara-

(taces et des photographies de l'animal rétabli, pièce qui, vu son état

actuel, ne pouvait être facilement transportée.

(les carapaces offrent les caractères que iM. (iiinther assigni' aux Tortues

gigantesques des îles (îalapagos, à savoir, l'absence de plaque nuchale et la

plaque gulaire double. 11 est d'ailleurs facile de reconnaître qu'elh^s appar-

tiennent à l'espèce que cet auteur a désignée sous le nom de Testudo niicro-

phyes el que l'on rencontre dans la partie septentrionale de l'île Albc-

inarle.

Elles pi'oviennent d'individus de s.'xes différents. On sait que, chez cette


